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ACTEURS* 

f AZOR , Prince Per fan. Roi de Kamir , <f abord fous 
une forme effrayante , 

SANDER , Ptrfan , Négociant tTOrmus * 

;ALI, Efclave de Sander , 

ZEMIRE, ) 

FATMÉ , j Filles de Sander ; * 

L1SBÉ , ) 


ti « - f » . •-'*•** „ „ 

Ltf Sarre ejl en Perfe alternativement dans un 
Palais de Fée,& dans une Maifon de Campagne très 
J 'impie, fit le Golfe d’Qrtw* 


TL E M I R E 

ET A Z O R, 

# • # 

G O M É D I E-B A L L ET. 


ACTE PREMIER/ 

k • • k 

, * 

' , ..SCÈNE PREMIÈRE*» 

SANDER, ALI. 

SANDER. * 

C^UelIe étrange aventure ! un palais éclairé , 
Meublé , richement décoré , 

Où je ne rencontre perfonne! 

ALI, ayec frayeur . 

Monfieur , délogeons prudemment . 

II n’y fait pas bon : je foupçonne 
SANDER. 

S»oi àonpi - - t „ 

ALI / 

tom ceci n’eft qu’un enchantement; 

A:, % 
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Z EM 'RE ET AZOR , 



sander . 


Un enchantement foit . Au milieu d’un orage , 
La nuit , dans un bois ténébreux , 

Nous Tommes encoj trop heurpux , 

De trouver cet a.'yle. 

ALI. 


auriez-vous le courage 
D’y paflèr la nuit? 

SANDER . 


Pourquoi non ? 
ALI. * 


Monfieur . prenez*y garde . 

SANDER . 

Bon ! 

Qu’as-tu peur? Si quelqu’un dans ce palais habite» 
11 nous y reçoit allez bien • 

ALI. 

Et fi c’eft un Génie ? 

SANDER. 

Hé bien? 

ALI. 

Croyez- moi s partons au plus vite. 

- AIR. 

L’orage va celTer « * 

Déjà les vents s’appaifentj 
Les voilà qui Te taifent. 

Partons Tans balancer . 

Ce n’çft plus rien, rien qu’un nuage » 

Donc 


1 


L'tccompagntment centrant les paroles ^ 
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COMÉDIE BALLET. X 

Dont ie ciel iè dégage . 

Cela ne peut durer; 

Le temps va s’éclairer . 

Vos filles vont palier 
La nuit à vous attendre; 

La frayeur va les prendre : 

* Pourquoi les délaifler? 

Vous les aimez d’amour fi tendre ? 

Pourquoi , pourquoi les délaifler ? 

L’orage va cefler , &c. 

SANDER. 

Que dis* tu î i’orage redouble. 

ALI* à pan. 

li a raifon. 

SANDER . 

Comment retrouver mon chemin! i 
A LL , vivement. 

Je vous mènerai par la main . 

SANDER . 

Nous fommes bien : paflons ici la nuit fans trouble. 
ALI , avec frayeur . 

Sans trouble ? 

SANDER . 

Au point du jour nous partirons demain. 

AIR. 

Le malheur me rend intrépide . 

J’ai tout perdu : je ne crains rien . 

Et pourquoi ferois je timide? 

Pour moi la vie efl*elle un bien? 

Je fuis tombé de l’opulence 
Dans la mifere , & dans l’oubli . 

JJn vaiffeau # ma feule efpérance , 

A y Dans 
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ZEMIRE ET AZUR', 

Dans îes flots eft enfeveli. 

Le malheur &c. 

ALI* 

Ho! moi, qui n’eus jamais d’autre bien que la vie. 
Je n’aime point à l’expofer • 

SANDER. 

Allons, laifle-moi repoferj 
Et dors , fi tu le peux . 

ALI. 

Je n’en ai nulle envie ; 
Dormir chez des efprits! & fans avoir foupé!.... 

( Une table fer vie paroît au milieu du Salon • ) 

O Ciel ! 

SANDER; 

' Qu’eft-ce? 

ALI. 

Moniteur ! une table fervïe S 
SANDER . 

,Tu vois: de nos befoins quelqu’un s’eft occupé* 
ALI, tremblant • \ 

Oui, quelqu’un! 

SANDER. 

y Mets-toi là. 

ALI. 

Vous mangerez? 
SANDER. 

Sans doute; 

Notre hôte eft , magnifique : il ne ménage rien . 
ALI, en élevant la voix . 

A ce Seigneur- là rien ne coûte. 

( plus bas . ) 

* 1 II faut que i’en dife du bien ; 

Car 
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COMÉDIE-BALLET; 

Car H eft là qui nous écoute • 

S ANDER . 

Mange de ces poulets: ils font fort délicats* 

» ALI • t 

Ah! fi je l’ofois, quel repas! 

S ANDER. * , 

Ofe, crois-moi; 

ALI; 

(Il Mange . ) 

Voyons. Encore une aile. Encore ; 

Ils font bons les poulets. 

; SANDER. 

Ne te preiïè donc pas: 

. ALI. 

Excufez . C’eft que je dévore ; 

SANDER . 

Comment! du vin d’Europe ! ah ! c’eft pouffer trop loin 
La magnificence , & le foin . 

ALI. 

Du vin! 

SANDER . 

Goûte ; 

ALI. 

Ah Monfieur ! cette liqueur vermeille 
N’eft peut-être qu’un poifon lent . 

Mais n’importe. ( Il boit. ) Il eft excellent ; 

Et dûllài-je en mourir , j’en boirai ma bouteille . 

SANDER. 

Hé bien? comment te trouves-tu? 

ALI. 

De cet élixir la vertu 
Petit à petit me foulage. 

De fatigue , & d’effroi j’étois prefque abatuj 

À 4 Mais ' 
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^ ZEimEETJZOR; 

Mars je fens revenir ma force > & mon courage; 
-, ( Il boit. ) 

Encore un petit coup. Ah! le charmant breuvage, 
* - i R» 

i-es efprîts , dont On nous fait peur , 

Sont ies meilleures gens dû monde. 

Voyez comme ici tout abonde. 

Quel bon foupé l quelle liqueur l 

Ah ! quelle liqueur 1 

Les efprîts » dont on nous fait peur. 

Sont ks meilleures gens du monde* 

H n n en, parle que pat envie. 

Moquons-nous de ces contes vains. 

Pour moi j’en ai lame ravie: 

Je ne veux pas d’autres voifins . 

Avec eux je pafle ma vie , 

S ils ont toujours d’auflï bons vins . 

< Les efprîts , &c. 

.... t SANDER. 

A.i, pour le coup, e fl un homme j 
il ne craint rien. 

ALI. 

A . Ho ! rien du tout. 

A preient je vais faire un fomme « 

Ç II fe jette fur un fiége . ) 

v SANDER. 

♦Voyons quel temps il fait. 

ALI, eu s'endormant . 

J’aurois dormi debout: 
DUO . 

T SANDER , 

Le temps efl beau* 


ALI ; 


COMÉDIE-BALLET . 


3 


Ali! 


ALI. 

J’en fuis bien aife : 
SANDER . 




Je dors. 


ALI * 

SANDER 


,0 


II faut partir-. 

ALI . , • 

Quand j’ai bien bu , ne vous déplaife ; 
Je veux dormir. 

‘ SANDER. 

Il faut partir ; 

Tu dormiras plus à ton aife. 

Quand nous ferons rendus chez moi* 

. ALI. 

Je dors fi bien fur une chaife! 

On efi ici comme chez foi. 

SANDER. 

Le jour fe leve. 

ALI. 

Qu’il fe couche ; 
SANDER . 

Ali , fan* toi je m’en irai . 

ALÎ. 

Partez fans moi: je vous fuivrai.' 

SANDER. 

Et fi quelque bête farouche 
.Vient t’attaquer î 

. . ALI . 

Je n’ai pas peur . 


SAN- 


.. v 
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r ao ZEM1RE BT AZÛi; 

% % 
+•» 

SANDER . 

Ce vm t'a donné du cœur; 
i ALI « 

, Ce bon vin m’a donné du cœur; 

| SANDER . 

Allons, ma famille m’attend. 

' Leve-toi , je l’ordonne ; & partons à l’inflant ; 

? . ALI . 

; Ah ! laiflèz m’en du moins prendre encore une dofe; 

( II boit . ) 

SANDER . 

j Je veux, en quittant ce beau lieu, 

l Avoir de ce prodige un témoin qui dépote* 

Ma petite Zemire, en me difant adieu. 

Ne m’a demandé qu’une rofe ? 

Je vais de ce rofier en cueillir une . 

( Il approche d'un rojier, qui ejl fur une corifolt , & 
ü en cueille une rofe, ) 


ji _ n_ i J ü 1 H il ilL iHn 

SCÈNE IL 
AZOR , SANDER , ALI * 

AZOR , fous une forme effrayante ; 

Hoia! 


Ciel ; 


ALt , tremblant • 


SAN? 




i- 
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COMÉDIE-BALLET, 


iti i 


SANDER. 

Que vois- je? 

AZOR . 

Que fais-tu là? 

Et pourquoi me prendre mes rofes? 
SANDER . 

Pardon . Je ne voyois aucun mal à cela ; 

. Et libérai en toutes chofes. 

Je ne te croyois point jaloux de ces fleurs-là* 

.. AZOR. 

Téméraire , ingrat , je te donne , 

L’afyle , un bon foupé , le meilleur vin que fâi $ 
Et tu veux que je te pardonne 
De me voler mes fleurs! non je ferai vengé, 

SANDER. 

Tu peux difpofer de ma vie. 

Je ne la plains , ni ne défends 
Des jours fi peu dignes d’envie * 

Je n’ai regret qu’à mes enfans. 

AZOR. 

De trois filles , dit-on , le deftin t’a fait pere f 

SANDER. 

Hélas! ce qui me tféfefpere; * * 

C’eft de les laiÛèr fans appui; 

ALI. 

AM vous auriez pitié de lui. 

Si vous faviez combien fes trois filles font belles 

SANDER . 

Je viens d’Ormus . J’allois y lavoir des nouvelles 
D’un vaiflèau , mon dernier efpoir . - 
Mes filles , voyant me revoir 

Dans 



t 
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î*a ZEMtRE ET AZOR; 

. Dans l'opulence j Tu .e d’élles , 

A mon départ , me demanda 
Des rubans, l'autre des dentelles; 

Mais la plus jeune leur cédâ 
Toutes ces riches bagattelles; 

Et d’üft air tendre & careflànt. 

Elle me dit en m’embraffant i 
Je ne veux qu’une Rofe : elle m<s fera chere, 

,, Plus que le don le plus brillant; 
n Et je dirai : C’eft à moi que mon pere 
„ Dargnoit pénfer en la cueillant. „ 

AIR. 

La pauvre enfant ne favoit pas 
Qu’elle demandoit mon trépas. 

Cachez-Iui bien que cette rofe 
Eft la caufe 

De mon malheur. • -, 

Ah ! pour elle quelle douleur ! 

Sa tendrelïè- 

_ * 

v Qui me prefïè . 

De revenir dans fes Bras , 

Me rappelle ma promette! 

Ah ! pauvre enfant , tu ne fais pas 
Que tu demandes mon trépas . 

AZOR . 

J’ai l’âme alïei compatiflante 
Pour me lailTer fléchir. Mais il faut que , pour toi. 
L'une de tes filles confente 
A venir fe donner à moi. 

SaNDER. 

Moi! te livrer ma fille! 

% 


AZOR 


COMÉDIE-BALLET, 




/AZOR, 

11 faut me le promettre , 

Ou fur l'heure!.... 

Ai-I , bas à Sander . 

Il efl le plus fort; 

I£t c’eft à nous 4e nous foumeure. 

SANDER , ‘ 'l 

(bas.) . j ' 

Non. Mais je veux les voir encore , avant ma mort, 
( haut . ) 

Maigre le fort qui nous menace. 

J’en donne ma parole , & je la tiendrai ? 

L’une d’elles prendra ma place* 

Ou moi-même je reviendrait 
AZOR. 

Voilà qui nous réconcilie, 

Reprends çette fleur. 

SANDER, 

■ Moi ! 

AZOR, 

Reprends-Ia; je le veux; 
Et qu’elle fbît pour tous les deux 
Le garant mutuel de la foj qui nous lie, 

AIR, 

Ne vas pas me tromper. 

Ne crois pas m’échapper , 

Sur la terre & fur Tonde 
Ma puiflànce s’étend: 

Et jufqu'au bout du monde 
Ma vengeancç t’attend . 

Compte fur mes large fles , 

Si 


■» i 
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' Si tu me fatisfais : 

Sois fûr que mes bienfaits 
Pafleront mes promefles , • . 

Que pour toi mes richeifes; 

“Ne tariront jamais: 

Mais ! 

Ne vas pas me tromper , &c; a . 
CboiGs , ou ma colere, ou ma reconnoilîànc© i 

SANDER. 


Je vois trop quelle eft ta puilïance > 
‘Pour ofer manquer à ma foi. 

AZOR . 

*• Prends- y bien garde • Allons , fuis- moi î 

Je vais t’abréger le voyage; 

.... Et dans l’inftant même, un nuage 
Va te porter d’ici chez toi. 

" * ALI, tremblant. 

Un nuage! Ah! permettez,... 

AZOR. 

• • Quoi? 

ALU 

Que te m’en aille à pied. 

AZOR. .. . 

Pourquoi donc? 


ALI. 


Mon ufage; 


N’eft pas d’aller fur un nuage. 

AZOR. 

Aimerois-tu mieux un dragon ? 

ALI, avec une frayeur plus, vive* 
Ho! non. Pour aller de te forte ^ 


. 


i 


COMÉDIE-BALLET, ij. 

Hé bien, tu peux attendre ici ton Maître. 

AU, 

„ „ , , Non ! 

Lie nuage a abord ma fait peur j mais n’importe; 
Puifque mon Maître y va , j’y pu» aller auffi . 

AZOR. 

Viens donc. , • , 

J. ALI ; J* \P'/ 

Si pourtant.,,; '&•" 

AZOR. 

Point de 0; 

ALI . 

Alîons , que le diable m’emporte ; 

Pourvu que ce fort loin d’ici 
( Symphonie qui exprime le vol du mage . ) 
v 'pieatre change , & repréfente P intérieur de la 
maifon de Sander . ) 

Fin du premier Aftc « 



•; ■ v > *f ‘I I, 

ACTE 
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(ï6 ZEMIRE ET AZOR, 

ACTE II. - 

SCÈNE PREMIERE 1 . 

! , 

[ZEMIRE, FATMÉ, LISBÉ, travaillant à la, 
lumière Hune lampe . 

'^ensemble. , 

JM ' ^2 *>■ 

TRIO . r 


: ) 


Vi 


Eillons , mes fœurs , veHIons encore 
La nuit . ■ v 

S’enfuit 

Devant l'aurore . 

Mes fœurs, voilà bientôt le jour. 

^ Jour pÿbfpere . 

Rends un pere , 

Rends un pere à notre amours 
FATMÉ. 

B m’a promis des dentelles . . - 

LISBÉ. 

A moi des rubans nouveaux* 

FATMÉ . 

Les dentelles les plus belles*. 

LISBÉ . 

Et les rubans les plus beamÿ 


2E- ... 
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COMÉDIE: BALLET^ 

Z i M l RB. 

U m’a promis, une rofe 
C’eft la fleur que je chéris. 

FATMÉ ET LlSBft % 
Une rofeî c’eft peu de chofe*. 

• * 3EMIRE... ■ 

De fg main elle eft fans prix; 

. ensemble* 


Veillons mes fceurs , &c.. 



S C Ê N E II. 
SANDER , AEI , LES TROIS FILLES 

t ' . . „ 

ZEMIRE , FATMÉ , & USBÉ.. 

.À^H! mon pere ! 

S AND ER 

Bon jour , mes enfant 
ZEMIRE . 

Quelle joiei 

Nous. caufe votre, heureux- retour! 
FATMÉ.. 

x Le Ciel vous. rend à notre amour* 
SANDER. 

lï permet que je vous revoie. % 

ALI , à. part * 

Me voilà . J’en fuis étourdi . 

Les vents flfot un fier attelage t - 

: 


V 


J%» ZEMIRE ET AZOR , 

* • 

Et je le donne au plus hardi ; 

ZEMIRE, à Sander. 

Avez- vous fait un bon voyage? * 

FATMÉ ? 

Revenez vous bien riche? \ 

SANDER. 

• Hélas! tout a péri, .< 

' LISBÉ , & FATMÉ. 

Tout a péri ! 

SANDER. 

Dans la inifere . 

Nous voilà retombés. 

ZEMIRE. 

Mon pere , 

Vous n’en ferez que plus chéri • 

SANDER. 

( à Fatmè & à Lisbé , ) ( à Zemire. ) A 
Mes enfans . vous pleurez ! & toi , tu me confole! 

" zEiyiiRp. ‘ 

Vous mcfne , vous comptiez fi peu 
Sur des efpérances frivples ! 

Nous en avons encore afiez de votre aveu. 

Pour être heureux il faut fi peu de chofe ! 
L’oifeau des bois comme nous ell fans bien , 
Le jour il chante , & la nuit il repofe . 

II n’a xju’un nid : que lui manque-t-il î rien. 

J’ai vu fouvent , dans la campagne , 

Le pauvre & joyeux mpilTonneur 
Folâtrer avec la compagne 
Et chanter gaiement fon bonheur . 

* Allons, mon pere, allons, courage, 

Leui , 




C0MÊDI&S.4UET. x 9 

Leur exemple efl pour nous, une belle leçon ! 

Ali peut bjen. lui feul vaquée aû labourage ; 

Et vous , mes fœurS, & moi , nous ferons Ja moiftou. 

Lés, petits détails du tâienagç ^ 

Le aoux travail du jardinage , V . 

Le foin de garder nos brebis , 

Tout cela n’eft qu’un badinage . 

Le foir dans, notre afyle , & le jour à l’ombrage * 
Nous trois, auprès de vous, filerons vos habits. 

N’eft- il pas vrai, mes fœurs.qu’un pere qui nous aime, - 
Nous tient lieu de richelTe, il fuffit à nos vœux? 

/ LISBÉ . r 

Oui ma fœur . 

FATMÉ , 

Hélas , oui ! 

~ ZEMlRE. 

Nous . penfons tout de même | 

Ne (oyez donc plus malheureux . 

* ‘ S AND ER. 

La pauvre enfant ! quelle eft touchante ! 

Sa raifon , fa bonté, fa tendrefïè m’enchante. 

Je me fuis fouvenu de toi. 

( à Faune , & à Lisbé. ) 

Pour vous deux, je n’ai pû... vous en faverla caufei 
FATMÉ ET LISBÉ. 

Vous êtes trop bon . 

SANDER , ayx, mêmes. 

Plaignez- moi •' 

Joi, Zemire, tu n’as demandé qu’une rofe; 

La voilà . 

' ZEMIRE*. " . 

/ Vous aie ravilfez. 

8, a, SAN* 
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ZEMIRE ET AZOR , 


SANDER. 

Ouï, quelle te Toit chere . ( bas , ) Elle me coû- 
te allez . 

ZEMIRE. 

A i ” 

. ' f Rofe chérie , 

Aimable fleur. 

Viens far mon cœur. 

Quelle efl fleuiie ! 

Ah ! quelle odeur! , 

' • Voyez ma foeur , 

Qu'elle efl fleurie ! 

Que lès parfums ont de douceur 
Des mains d’un pere , 

Qu’elle m’eft chere ! 

Quoi ! j’occupois mon pere abfent ! 

Ah ! que mon cœur en efl reconnoilTant ! 

C’eft à moi, c’eft à moi que s’adrefle 
Cet amour , cet excès de tendrefl# . 

Bonté touchante! 

Soin qui m’enchante I 
‘Bonté touchante / 

Don raviflànt î 
Rofe chérie. 

Aimable fleur , 

Viens fur mon cœur 
. Puifer la vie . 

Viens du moins rooErir fur won cœur • > . 

. SANDER * 

(Vous avez , mes enfans , veillé toute la nuit « ^ 

■ J’ai befoin de repos .moi-même . _ 

! ' Ve- ' > 


. 4 * 


COMÉDIE-BALLET ; # an 

Venez i embraflTez moi . (.d part. ) Ciel! où m’a# 
tu réduit ? 

( fatme* & Lîsbe’ fi retirent ; zEmire refit 
* çbfirve fin pere , qui fi jette fur un fiege , acca- 
blé de douleur. ) 

• * 


=c= 


C 


SCÈNE' III. 

• - .• K * . ' 

« 

SANDER , ALI , ZEMIRE , 
ZEMIRE , à part , 


fj-, 


Omme H eft affligé! 

SANDER j l'apperçevant • 

Va-t-en. • 

ZEMIRE. 

Non, je vous aime 
Plus que ma vie ; & je ne puis... 

SANDER . 

Va-t-en dans l’état où je fuis**. 

Laiife-moi . 

ZEMIRE. 

D’où vous vient cette douleur extrême? 
SANDER . 

Que lui dirai-je ? ( haut. ) va , ce n’eft rien . 

ZEMIRE . 

Ce n’efl rî ;n ! 

Non , votre cœur ne peut fe dérober au mien ; 

Avant que d’avoir l’efpérance 

Que ce vaiffeau vous fût rendu , 

B -? Vous 

* ~ 


» 


* >. 
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ZEMIRE ET AZO&'i 
Vous étiez confoié de le croire perdu Z 
Aujourd'hui , quelle différence ! 

Trifle, abattu * découragé* • 

Mon pere ! en quel état vous êtes ! 

Dites- moi vos peines fecretes, 

Et vous en ferez foulage. 

Efl-ce à votre pauvre petite , 

Qui vous aime fi tendrement * 

Que ce cœur devroit un moment, 

Cacher le trouble qui l’agite» 

SaNDER. . 

( Etlè s'éloigne* ) ‘ 

Laifle-moî...je l’afflige? il faut la confoler; 

Viens , embraffe ton pere avant de t’en aller; 

.ZEMIRE* 

Mon pere ! , 

^ SANDER * 

Allons, va-t-en. Va repofer , te dis- je 

• ( n ) 

■ ZEMIRE, à part* 

Non, je le fuis. Je veux favoir ce qui l’afflige 
Son filence me fait trembler . 


É N 


IV* 


' ALI, ftuU 

J E croîs rêver; je croîs être en délire^ 
De ma frayeur je ne fuis point remis. 
Mon pauvre maître ! il a promis ; 



COMÉDIE-BALLET, . • ajj 

Et le moyen de s’en dédire? 

>Voilci pourtant y fans y fonger , 

Ce que l’on gagne à voyager. 

Air. 

Plus de voyage qui me tente.' 

Je veux mourir vieux j fi je puis ; 

Je ne ferai plus qu’une plante. 

Et je prends racine où je fuis. 

Paflfe encor pour aller fur terre: 

C’efi Un plaifir quand il fait beau . 

Pa(fe encor pour aller fur l’eau? 

Quoique je ne m’y pïaife guère • 

Mais voyager fur les nuages ; 

Et voir la bas y. là bas, là bas, 

La terre s’enfuir fous fes pas?/ - 

Cela dégoûte des voyages. 

La tête tourne d’y penfer i ? ■ 

Je ne veux pins 1 * recommencer; 



S C É NE V. 

. * * « 

ALI, ZEMIRE. 


j 

ZEMIRE . 

A Li , mon cher Ali , dis-moi ce qu’a mon pere,’ 
Son filence me défefpere. 

Il mêle à fes embrarfîèïnens , . 

Des fouptrs , des gémifteœens 
Qui rempiifseat mon cœur des plus vives alarmes. 

B * ALI 


v • 
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AjuI , à part . 

Allons-nous-en . 

ZEMIRE. 

Quoi! lu me fuisl 

ALr. 

Ho ! moi , jè ne fais pas réfifter a des larmes* 

ZEMIRE. 

Cher Aü , prends pitié de l’état où je fuis , 
Daig.e me confier les peines de ton maître’» 

Je les adoucirai peut-être; 

Je les caknerai , -fi je puis-. 

ALI, à part, 

L’aimahle enfant ! quel dommage . 

D’être mangée à fon âge / 

Ï1 n’en feroit qu’un repas. 

ZEMIRE- 

Que dis- tu là? . 

ALI , à partï > • 

Non , je gage* 

Qu’il ne îa mangeroit pas. 

Ecoutez. Il eft (ur que lâns votre aflîftance , 

[Votre malheureux pere eft un homisae perdu « 

ZEMIRE . 

Mon pere ? 

ALI ; 

Il m’a bien défendu 
De vous en faire confidence; 

Mais il ne s’agit pas ici de recultr , 

Ni de vous rien diflimnïer, 

Çette nuit , dans un bois... - j 

&A..DER , fan* fe montrer « 

.. Al U 

~ ALÏ 
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ALI. 

Je crois l’entendre; 

Oui, c’eft lui- même . Allez m’attendre* 
ZEMIRE. 

Ah/ tu m’en as trop dit, pour ne pas aebeteK]' 

ALI • - 

AHefc. Je vais vous retrouver. 

SCÈNE VL 

. v S A N D E R, A L I. 

\ « 

SANDER, à part» 

3P Lus de repos pour moi. Le trouble qui me pre&e* 

( à Ali . ) 

Tu ne dors pas.? 

1 ALI , trijiement i 
Moi ? non . 

SANDER; 

Et ces pauvres enfans? 

A LL • 

Elles repofent. 

, SANDER . 

Leur tendrefseS, 

Me fait Un mai/... je te défends; 

I nrore une fois , de leur dire 
Où je vais , ni quel eft le malheur qui m’attend . 

ALI, 

Quoi / vous allez/ . », 

f • * SAN- 
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•Vis S 2EM1RE ET AZÇtR; 

SANDER. 

Ce forr • 

ALI.*/* 

Cela prefse-t-ÏÏ tant? 
* SANDER. 

Üne table, je veux écrire. ; 
Laifse-moi. 




SCÈNE V*I. 

*' K * 

9 

* . •*' SANDER, fèul. 

' ’ Ta ■' ■ • 

J E fuis fi troublé / . . ; 

ïta poids éfe? tna douleur je me fens accablé • • 

RÉCITATIF obligé . 

( U écrit. ) 

Je Vais faire -encore un- voyage. 

Bien long peüt-être/...6/ vôus, que je laide au milieu 
Des écueils de votre âge 
Veille fin* vous I© ciel! touillez en ce lieu 
Des douceurs d’une Vie oblcure , honnête & fage» 
Aimez-vous , aimez-moi »• Je vous embraflè. Adieu . 
3Me voilà plus tranquille . Il faut que je dépofe 
Cette lettre en main fure . Ali .. mais il repofe. 

Ce foir, avant qûe de partir, 1 
j II fuffira que je la laîfîc - 1 

Je' fuis abattu de foibleflè; •*'- 
Et je fens, malgré moi y mes yeux s’appéfantïr ; 

<***•> SCÉ< 


Digitijed by Google i 



COMÉDIE-BALLET. 

SCÈNE VIII. 

- ■ f~ ■* i* 

t 

Z E M I R Ë, A L iv 

• , . . » 

DUO. *■'.** 

: . ZEMIRE. 

J E veux le voir; je veux luî dire 1 1 
Que c’eli à moi de m'offrir au trépas? 
ALI. " 

À h ! Zemiré iv * • • 

Parlez plus bas . 

ÎI vous entend : parlez plus basî 
Que j’ai mal fait de vous le dire ! 
Voilà , voilà comme je fuis : 

Je veux me taire , & je ne puis i 
ZEMIRE. 

Que pour moi mon pere expire! 

Non , je ne le fouffrirat pas . 

Je veux le voir; je f veux lui dire> 
Que c’efl à moi de m’offrir au trépas* 

• AU. 

Ab ! Zemiré , 

Pariez plus bas. 

Il vous entend: parlez plus bas.'' - 
Il veut partir fans vous le dire. 
ZEMIRE. 

Sans me le dire > il veut partir i 


4 


4 * ZEMIRE ET AZOR , 

Non, non , je ni puis confentir : 

Je veux le vpir : 

C’eft mon devoir . 

ALI. 

Vous l’allez voir 

Au défefpotr. 1 

. . ZEMIRE. 

Hé bien, fois mon guide tor mêmçi 

Vers ce Palais conduis mes pas . ; 

! ALI. . 

Qui ? moi ! vous mener au trépas i 

Trahir un pere , qui vous aime ! j 

Non , non . ^ , 

ZEMIRE. 

> Cruel J ne vois-tu pas 

Que je le dérobe au trépas ? 

Veux-tu le voir périr lui- même?'' 

ali. ; 

Non , non , non , non , je n’irai pas. 

( A part, ) y 

ISt je tremble aiifli pour moi- meme. „ 

ZEMIRE. •, 

Cher Ali ! mon peré repofe : 

C’efl le moment : conduis mes pas , 

* , • *; mx. ■ „ 

Non. non, je n’ai garde: (i part.) & pour caufe. 

ZEMIRE. 

De fon malheur je fuis la caufe. - 
Je dois ie fauver du trépas « 

ALI. / ^ 

Non, non, non, non , je n’irai pas. 

*■ ZE- 
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t / 

ZEMIRE» ’•* 

Tu n’as jamais aimé ton Maître . 

ALI. 

Je l’aime , hélas.’ il le fait b en. 

ZEMIRE. 

Si tu l'aime?, fars-Ie connoître. 

Le temps nous prefîè : vien . ■ 

ALI 

. Non . 
ZEMIRE, 

Vien . 

I ALI, 

Je n’entends rien, 

ZEMIRE, ; 

A tes genoux. 

Oue i’embrafle .... 

ALI, 

Àh! de grâce! 

Levez-vous. 

( à paru ) 

Ma foibielTe va me prendre. 

' ZEMIRE. 

A mes pleurs il faut te rendre; 

Si nous tardons, il eft perdu, 

ALI. 

( à part . ) • 

Je m’attendris , je fuis rendu . 

(Le Théâtre change ,& repréfente U Salion (lu 

d’azor. 


Fin du fécond AM c. 





Palais 

i. 



|ACTE 
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30 . ; ZEMIRE ET AZOR , 

ACTE III. 


G 


SCENE PREMIÈRE. 

. " > • • ' . : - x * 

AZOR , feid , . ‘ 


Ruelle Fée ! abrège ou ma vie , ou ma peine! 
Tu m’avois donné la beauté : 

De ce don je fus trop flatté ; 

Mais hélas! efl*ce un crime | mérite^ ta haine î 
Qu’exige de moi ta riguéurf 
Sous ces traits tu, veux que l’on m’aime; 

Et le charme eft détruit ,4i maigré ma laideur. 

Je pure toucher un jeune cœur ? 

Mais peux- tu l’efpérer toi-même i 
Pour commander aux éiémens, ' ' 

Tu m’as bien donné ta puiflànce; 

L’amour eft au-deffus de tes enchamemens. 

A -i. R. 

' Ah! quel tourment d’être fenfible, * 

, D’avoir un cœur fait pour l’amour. 

Sans que jamais iljfoit poflible 
De fe voir aimer a fon tour ! 


Je porte avec moi l’épouvante. 

Et je ne répands que l’effroi. 

La beauté timide , & tremblante 9 
^S’alarme , & s’enfuit devant moi 9 . 


■> -> %:* 


Ah 
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Ah! quel jourment, &c. 

Ce bon pere , à qui je commande 
De me livrer là fille, aura-t-il la rigueur 
De m’obéir ? Pour moi ç’eft un nouveau fnalheur , 
S’il fait ce que je lui demande . 
f J’aimerai $ mais puis je à mon tour 
Me faire aimer par la contrainte ? 

La haine obéit à la crainte ? 

L’amour n’obéit qu’à l'amour . 

Que vois je? Une jeune perfonne 
Qui s’avance vers ce palais f 


Je reconnpis fon guide : oui , c’eft lui . Sr j’allots 
Au-devant d’elle ? non .... je brûle , <8ç je frillbnne . 
Cachons nous? tâchons de fa voir, 

A quels plaiPrs elle eft fenfible ; 

Et que fon cœijr , s’il eft poflïble , 

Se rafture, avant de me voir. 


( vivement. ) 


( Il fort. ) 



SCÈNE JI. 

-* 7T 7 ? » . * * 

A L I. ZÏMIRE. 

« ' * 



l> 


<•: . ■ 


,V Ou» voilà 



' • 
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ZEMtRE ET AZOK, 


ALI trouvant les portes fermées . 

M.férable! 

C’eft fait de moi , tom eft fermé , 
ZLMIRE. 

Ali, je tç vois alarmé f v 

ALI ^ haute voix f 
Allons, rendons -nous favorable , 

L’hôte charmant qui nous reçoit.' *" 

Avec pïailir chez lui fans doute fl me revoit,. ■< 
Puifque il a la bonté de vouloir que \\ relie «. 

(«*). ; - 

Pourquoi fuis- je venu? complaifance iunefte Y 

ZEMIRE.; : 

Il eft donc bien hideux? bien effroyable ? 

ALI , .à haute vois» 

Noat 

• ZEMIRE; 

Tu me fl» dît. . 

* ALI, de mime . 

Moi ?- Dieu m’en garde ,, , 

On fe croïroît (fahord; mais plqs on le regarde.,; 
Il a l’air noble ; il eft bien fait, dans fa façon . 

Jt n’ai pas trop vu fon vifage ; 

Mais, ri eft jeune V il eft galant : 

On a toujours allez de quoi plaire à fon âge . 

Du relie il eft riche, opulent; 

II aime le bon vin: c’eft d’un heureux préfage* 
Car toujours un buveur a le cœur excellent ^ 
Courage! allons, Mademoifelle , 

JFous i’apprr voi ferez : vous êtes jeune 5c belle . 
Teçcz-vous droit.e en le voyant; 

Fai- 


r 
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Faites-lui bien la révérence; 

Et de le trouver effrayant 
Gardez-vous d’avoir l’apparence: 

Cela ne feroit pas honnête. Il vous dira..,; 

Que fais-je ? ce qu’jl lui plaira . 

Répondez-lui d’un air... là ... d’un ton qui le touche: 
( bas. ) Car il, etl tant foit peu farouche 
Mais fur tout foy.çz mpn appui : 

Et de me dévorer s’il avoit quelque envie; 
Dites-lui que j’aime la vie; 

Et faites Efien yaloir ce que j’ai fait pour lu?., 

ZEM 1 RH. 

Sera-t-il long-temps invifible î 

ali. 

Hp ! non . 

ZEMIRE, 

Dan§ fan Palais tout me femble paiGble * 

Vois ces livres , ce clavecin . 

ALT. 

Oui 4. de galanterie avec vous il (e pique , 

ZE 1 VURE. 

Oa 4i r .ojt qu’il a fu que j’aime fa n\ufique . 

Et qu’il veut m’amufec. 

- , . ALI V 

, , Vraiment / c’efl fop deflTein . 

. .j ZEMIRE. t 

Que vois-je ?, Ali , tiens , tu- fais lire ; 

Voi ïi Appfirtemçnt dp Zemire .* 

C’eft donc J# qu’if veut me loge; î 
Ouvre.. 1 , 

. .... V'C 

?>Ccs mots font toit» fut ttfit force. 
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Z F MIRE ET AZOK, 


W' f 

Fi 

' fi. * 


ALI, avec frayeur. 

Moi! c’eft chez vous , Madame ; ouvrez vous-même. 
ZEM1RE, eüe ouvre. 

Quel éclat , cher Aii ! quelle richeffe extrême. 

AL!. 

li ne veut pas vous égorger, 

DUO . 

ZEM IRE. AL» > cherchant à s'échapper î 


ZEM1RE. 
Raffure mon pere: 
Dis-lui qu’on n’a pas 
Refolu mon trépas . 
Confole mon pere: 
Dis lui que j’efpere 


Oui , mais comment faire! 
On arrête mes pas . • 

Ne le voyez-vous pasî 
Hélas pour vous plaire 
Je me vois dans ces lacs. 


Me revoir dans fes bras. Dans notre humble afyle* 

« v- /• • ni.» r* *ii _ • 


Si dans fon afyle J’étois fi tranquille I _ 

Je le fais- tranquille , J’étois fans effroi * - - 

Je fuis fans effroi . Celui qui vous aime , 

Je dis en moi même: Ne peut-il de même. # 

Il refpire , fl m’arme : Vous aimer fans moi ? 

C’eft a fiez pour moi. Que veut il de moi ? 

C’eft affez qu’il vive. Ne peut -il vous aimer fans 

Qu’il oublie * hélas ! moi ? 

La pauvre captive . Soyez fa captive , 

La pauvre captive , ! Pourvu que je vive 

Ne s’en plaindra pas. Je ne m’en plains pas. 

» AZOR , fans fe montrer. - j 
Efclave , éloigne-toi. Laifiè-ia dans ces lieux. 

( k* portes $ ouvrera* ) 

ALI , en s'enfuyant. 

Ah! je ne demande pas mieux; : 

SCÉ 


- mm. 


n 
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S C Ê N E III. 

ZEMIRE , feuk. 

m i -» 

’ ’ . 

M E voilà feule.... Allons., Il va venir. Qu’il , 
vienne . 

Le cœur me bat •••• Hé bien? quelle peur eft la. 
mienne ? 

Mon pere n’eft plus en danger: ^ 

Je ne crains plus que pour moi-meme. 

Le Ciel protégera l’innocence qu’il aime. 

J’ai rempli mon devoir ; & mon fort peut changer. 

s t-' ■ T'i •*,"*’ 


SCÈNE ÏV. 

ZEMIRE, AZOR. 

» • 

» • ^ ,, 

ZEMIRE. 


\ 


O Ciel ! 

AZOR./ 

De ma laideur effet inévitable ! 

Zemire ! ah ! revenez de ce mortel effroi , 

Je parois à vos yeux un monftre épouvantable : 
D’un pouvoir ennemi tel eft l’injufte loi;: • 

Mais hélas! fous ces traits* s’il vous étoit pofltble 
De lire dans moa cœur ! il eft tendre & fenüb'e , 


ZE“ 






V 

V 


.a*- 
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Ne me regardez pas, Zemire; ecoutez-moi, 

ZEMIRE, 

Tous mes fens font glacés, à peine je refpire . * 
AZOR, à fes genoux. 

Et quelle frayeur vous infpirç 
Le déplorable Azor, tremblant à Vos genoux j 
• ZEMIRE, le regarde, 

Ab!... Je me meurs. Eloignez-vous, 

Si vous ne voujez que jexpife, . 

> AZOR, Je releve . 

Vivez . C’efl à moi d’expirer,. 

Si vous refufez de m’entendre, •< 

ZEMIRE. v 

( à part. ) > 

Comme il a l’air craintif! quelle voix douce & tendre 
( d'un air timide . ) ' , _ •- - i - • ■ 

N’aliez-vous pas me dévorer? 

AZOR. 

Qui? moi! je veux palfer ma vie, 

A vous plaire , à vous adorer , 

De vous faire aucun mal je n’eus jamais l’envie; 

ZEMIRE, /e levé. * 

Je commence à me raflurer . 

AZOR. 

A / vjr. . *■. 

Du moment qu’on aime , < 

L’on devient fi doux! 

Et je fuis moi-même 
Plus tremblant que vous ; ... _:rr 

Hé quoi! vous craignez ' e 

L'efclave timide 
Sur qui vous regpez / 
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N’ayez plus de peur : 

La haine homicide 
Eft loin de mon cœur. 

Du momeht &c. .■* 

ZEMIftE, à part . 

Je ne puis revenir de mon étonnement . 
Quelle figure horrible ! & quel charmant langage 1 
Non , cette voix là fùrement 
N’annonce pas un cœur faiivage? 

Et fa laideur fans doute eft un enchantement ; 

AZOK. 

Je fuis donc bien épouvantable! 

. ; • ZEMIRE. 

Mais fin vous n’êtes pas beau. 

AZOR. 

Vous me h aidez ? 

ZEMIRE . 

Non : 

Quand on n’eft pas méchant , on n’eft point haïflable. 

AZOR. 

Et fi j’ai fous ces traits un cœur fenfible 8 c bon ? 

ZEMIRE. 

Je vous plaindrai . 

I ' -AZOR. 

, . Zemire, il efl trop véritable, 

Plaignez-moi : l’on ne peut avoir 
Sous des traits plus hideux, tm naturel plus tendre; 

ZEMIRE. 

Hélas / j’oublie à vous entendre , 

La peur que j’avois à vous voir . 

AZOR. 

Oui, Zemire, vous êtes Reine 

• C 3 De 

* 


f 
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S* Z ÉMIR E ET AZUR; 

De ce palais, & de mon cœur* 

Parlez , commandez en vainqueur , 

Ici tout reconnaît votre loi fouveraine* 

Ici mille innocens plaiflrs 
Charmeront votre lolitude. 

• Vous avez des talens, & vous aimez l’étude ; 

Voilà de quoi fans cefle occuper vos loilîrs; 

Les beaux arts , la riche nature 
Des jardins émaillés des plus vives couleurs * 

Les oifeaux, les fleurs/ 

ZEMIRE. 

, . Ah / les fleurs/ 

AZOR. 

Vous en aimerez la culture . 

•Si quelquefois, par grâce, a vos amufemeqs. 

Vous daignez confentir que l’amitié fe joigne , 

Vous lui ferez paflèr de bienheureux momens / 

Si vous voulez qu’elle s'éloigne , 

Je m’en refuferai les tendres mouvemens » 

ZEMIRE. 

Mais mon pere ? mes fœurs ? 

AZOR , vivement , 

Je fuis riche; & j’efpere, 

A force de bienfaits , confolçr votre pere. 

Qu’il forme des fouhaîts , je les accomplirai : 

Je doterai vos fœurs, je les établirai. 

Ils ont perdu leur bien; je les en dédommage. 

Et ceux dont je les comblerai 
Seront encore un foible hommage. 

Trop peu digne de celle à qui je le rendrai. 

ZEMIRE. 

Mais... vous m’attendriflez, on ne peut davantage; * 

. AZoR 


4 


i . 
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AZOR. 

Ah 1 Zemire î 

ZEMIRE. ’v 

A vous voir j’accoutume mes yeux; 

AZOR. æ 

Hé bien , commencez donc à vous plaireren ces lieux) . 

Vous chanteî , je le fais , vous chantg? à merveille. 

En parlant , votre voix touche , émeut tous mes fensj 
Ah / quel charme pour mon oreille , 

D’entendre, éclater vos accens ! ~ 

ZEMIRE. 

Si vous defirez que je chante, . 

Je chanterai . v î 

AZOR. 

Quelle bonté touchante / 

ZEMIRE. 

AIR . 

X*a fauvette avec fes petits 
Se croit la reine du bocage: 

De leur réveil , par fon ramage ; 

( Tous les échos font avertis. . 

Sa nai (Tante famille * 

Autour d’elle fautille, 

‘ Voltige, & prend l’eflor : . 

Raflemblés fous fon aile , 

De leur amour pour elle, , « 

Elle jouit encor. 

Mais par malheur 

Vient l’Oifeleur. * ’ 

Qui lui ravit fon efpérance ? 

. La pauvre niere ! elle ne penfe 

C * Qu’à • 
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fO ZEMTRE ET AZOR i 

Qu'à Ton malheur . 
lout retentit de la douleur; 

AZOR. 

Vos chants pour moi font une plaîntè. 

Hélas/ je ne puis réuHlr^ * 

A calmerjdes regrets dont votre ame eft atteinte» 
Ne puis-je au moins les adoucir / 

ZEM1RE. 

■Vous le pouvez . 

AZOR; 

Comment? pariez; que faut-il faire ? 
ZEM1RE. 

Me lai fier voir encore & mes fœurs & mon pere. 

AZOR. 

Autant que je le puis je vais vous obéir; 

Et vous m’en punirez peut-être . 

Dans un tableau magique ils vont ici paroître; 
Mais fi vous approchez , tout va s’évanouir . 


SCÈNE V. 

AZOR , ZEMTRE , fur le' Théâtre. 
SANDER, FATMÉ, LISBÉ, dam le Tableau : 

1 • ZEMIRE . 

A H, mon pere! ah, mes fœurs ! .... hélas ! com- 
me il efl trille ! 

II pleuie . Sa douleur réfifte , 

Au foin que leur amour prend de le confoler . . 

Il 
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II me cherche des yeux . Il femble me parier . 
Ses bras vers moi fembient s’étendre . 

Ah ! fi je pôuvors y voler ! • 

Si du moins il pouvoit m’entendre ! 

AZOR . 

Cela n'eft pas poflible-* 

‘ ZEMIRE. 

Et moi, ne puis-je pas 

L’entendre lui-même. 

AZOR. 

•Ah, Zemire! 

Que me demandez-vous ? 

, ZEMIRE. • ;r . r 

. • / • A cenjue je délire 

ivous vous refufèz* - 

AZOR . 

* Non. Mais je. fuis fut, hélas, 

Qu’en vous obéiflant ]e me trahis moi*même . 

Leurs plaintes vont me rendre odieux , je le vois. 
Mais vt us le voulez: je vous aimej 
•Vous allez entendre leur voix. 

SANDER , FATMe' , LISBE 1 * 

T R 1 O en fourdine, 

SANDER . 

Ah! lailTèz-moi , iailîez-mai la pleurer. 

A mes regrets lailTez-moi me livrer. 

LISBÉ, & FATMÉ. 

Mon pere , hélas ! èelfez de la pleurer ; 

/ . A. vos regrets ceflez de vous livrer. 

•* SANDER. 

Qui m’aimera jamais comme elle? 

L‘SBÉ. 




Ce fera moi. 


FAT- 


4 * 


ZEMIRE ET AZQR ; 
FATMÉ. 


Ce fera moi 

SANDER . . ' ‘ 

Qui me rendra ce tendre zelei 
- ' LISBÉ • 

Ce fera mot. 

FATMÉ . 

Ce fera moi. 

Croyez la voir. 

* SANDER . 

Oui je la vois . 

Je crois l’entendre qui m’appelle. 

FATMÉ, ET LISBÉ. 

Nous vous aimons . 

SANDER . 

Je le fais bien. 

Mais ma Zémire ! , 

Ah ! ma Zémire # 

. Revien , revien ! 

Sans toi j’expire . 

Revien , revien . 

FATMÉ, & LISBÉ. 

Sans toi , Zémire , 

Ton pere , expire ! 

Revien, revien! 

ZEMIRE , Jfè précipitant fers U Tableau • 

Ah mon pere ! . . _ 

( Tout difparoit . ) 


SCÊ- 
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SCÈNE VL 

ZEMIRE , AZOR < 

ZEMIRE, à A{or . 

Àh , cruel! 

. AZOR* 

< • -Je vous Tavois prédit : 
Vous-mênüe avez détruit le charme • 
ZEMIRE. 

L’état de mon pere m’alarme. 

Laillez.moi l’aller voir . 

AZOR . 

Qu’ai- je fait! 

ZEMIRE p- . 

II languit. 

Il s’afflige, il Te défefpere^ 

Ah! laiflèz vous toücher par les larmes dun pere. 

AZOR . 

Non, celiez, Zémire , celiez, 
je vous aime j & je meurs fi vous m’êtes ravie • 

ZEMIRE . 

Pour rafiurer mon pere , & lui rendre la vie , 

Une heure , un moment , c’elt allez . 

AZOR* r 

Ah ! quel eft fur moi votre empire ! 

Allez , allez le voir , ce pere tant aime: 

Railùrez fon coeur alarmé ; 

•, . Dites’* 
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Dites-îuî que vour vous* que par vous je refpire 
Que je vous fuis fournis: que vous m’avez charmé: 
Mais Zérnire , je vous conjure 
1 De revenir . 

ZEMLRE . 

Je vous le jure . 

AZOR. 

i 

Regardez le Soleil- près d’achever fon tour . 

Si je le vois coiicher avant votre retour. 

Dès ce moment je défefpere. 

Je finis mon malheureux fort ; 

Et vous direz à votre pere: 

» Il n’eft plus ; j’ai caitfé fa mort . 

ZEMIRE. 

Moi ! caufer votre mort ! j’en ferois bien fâchée ! 
Non , vous avez tant de bonté , 

Et mon ame efi fi touchée :• 

( à part . ) 

Que pour vous ...Ah! le fort lui devoit la beauté. 

AZOR. 7 

11 dépendra de vous d’en réparer l’injure. 

Je vous remets ma vie , & ma félicité . 

.,Ailez. Si vous êtes pat juré. 

Je ne punirai point votre infidélité . 

Cet anneau vous rend libre . En le portant , Zémire, 
Vous n’êtes plus en mon pouvoir j 
Et je vous le confie . 

ZEMIRE. 

O bonté que j’admire • 

AZOR. 

Mais fi vous voulez me revoir, 

Quittez-ie ; & dans l’inflant vous me fere* rendue. 

ZE- 


v» 
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4 ^ 

ZEMIRE. 

Cette Confiance m’çft duç; 

Et i’en mériterai ce gage, en ie quittant.' 

AZOR 

Adieu . N’oubliez pas celui qui vous attend . 

( Le Théâtre change , & repréfente U Maifon de 

( Sander . )* 

« 

4 
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ZEMlRE ET AZOR, ■ 


acte iv. 

s c É N E P R È M ! É R | ; . 

SANDER, ALI. 

r •* 

SANDER , ujfis, &■ appuyé trijkment fur une table* 

* * ' 

Q uel malheur eh le mien l 
AU, «/r«W. 

Ah Monfieur ! 

SANDER. * ' 

Qu’eft-ce encore ï 

ALI. 

Dans l'air.... SANDËR . 

Hé bien , dans l’air ï 
' é ALI. 

J’ai vu,... 
SANDER . . 


ALI. 


Quoi ? 

Je l’ignore. 


AIR*. 

J’en fuis encor tremblant . 
C’eft comme un char volant * 


Ou 


COMÉDIE-BALLET. '#% 

Ou bien c’eft un nuage. 

Won , c’eft un char brûlant v 
Volant 

Sur un nuage? 

Je l’ai bien vu j j’en fuis tranfi ; 

J’ai peur qu’il ne cjefcende ici. 

A l’équipage 
Sont attelés / . 

Deux beaux ferpens ailés . 

De leurs gueules béantes 
N’ai-je pas vu les dents ? « - 

•Leurs prunelles brûlantes 
Sont deux charbons ardens. 

1 1 J’en fiiis encor tremblant . 

C’efl comme un char volant* 

Où bien c’eft un nuage. 

Non , c’efl un char brûlant . 

Volant fur un nuage. 

Ou bien peut-être ce n’eft rien. 

Quand on a peur , on n’y voit pas fi bien ; 
SANDER. 

JEt que me fait , à moi , ce char , ou ce nuage? 

• au. ■ . 

Ho ! rien . Mais c’efl encor là . t . _ 
Quelqu’un de ces Meilleurs là, 

Qui pour fon plaifir voyage. - . 


F» ^ 

. « \ 


i +.* 


set- 
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J 

SCÉNÇ U. 


jj ZEMIRE, FATMÉ, LISBÉ, SANDER ,, ALI , 

FATMÉ, ET LISBÉ, 

OHà ma fœur . > v. • ■ * 1 . 

ZEMIRE.. - 

• • Mon pere ! 

* SANDER. 

Ah! ma fille, eft-ce loU 

Efl ce bien loi que je revoi i 
ZtJVLRE.' 

C’eft Azor„< c-eft lui qui m’envoie «. 
li permet que je vous revoie ; 

11 n’a pu me le refufer . ^ 

Je o’ai qu’un moment ;- je l’emploie ^ 

Mon pere , à vous défabuler . 

Celiez de gémir & de craindre :. .. 

Avec lui je fuis moins à plaindre » 

Oui, bien moins que vous ne croyez, 

11 a pour mof, vous le voyez , - 
Les foins les plus touchant, l’amitié la plus tendre , 
II fe prive de moi c’eft un pénible effort ! 

Et je fçns tous les maux qu’il épibuve à m’attendre . 
, * -SANDER.^ 

Quoi V 

ZEMIRE. 

Si je difïçrois, je cauferois fa mort. 


• > 


v 






, * 
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Ne vous affligez plus , mon pere, fur mon for; . 
Je fuis heureufe. Adieu, 

SANDER, vivement 

Ciel ! que viensqe d’entendre? 
Ma fille! tu veux mè quitter!- 
ZEM1RE .. 

J’ai promis ÿ il m’attend } & je dois m’açquiuer , 
r - * MANDER. 

Cruelle enfant ! tu veux abandonner -ton pere ! 

Tu ne- fais pas les maux que tu m’as a fait fbuffric. 

ZEM 1 RE .. 

Pour vous fauver j’ai dû m’offrir 5. 

Mais au lieu d’un maître févere , • 

Je trouve un ami généreux . 

Non , il n’efi pas méchant, il. n’eft que malheureux, 

SANDER. 

Tu le plains! 

zemjre. 

Hélas! il me femble- 
Qu’ri n’étoit pas né ce qu’il eft . 

Tenez quand nous fommes enfembleiL 
Ôn diroit que c’çd lui qui tremble. 

Qu’il eft perdu, s’il me déplaît, 

* S ANDER . 

Doux & timide en apparence.. 

Dans le piège il veut t’engager ;. v 
Et tu ne vois pas le danger . 

ZEMIRE. 

Non, mon pere jj’ai l’aflurance 
Qu’il me chérit de bonne foi • 

5 SANDER . 

Ma fille, je feis. mieux que toi * v 

£ Quelle 
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£0 ZEMlRE et azor , 

Quelle eft fa oupabie efpérance; 

ZEMIRE . 

D veut vous combler de bienfaits. 

SANDER . 

Qu’il garde fes biens que je hais; 

Et qu’il n’attende rien de ma reconnoifîânce * 

Mes biens à moi font mes en fans. 

Rien au prix de leur innocence • 

* ZEMIRE, 

lVous l’outragez, mon pere. 

SANDER. 

Et toi, tu le défends! 
Que! fentîment pour lui dans ton ame s’élève f 

ZEMIRE , 

T • • 9 é 

La pitié. 

SANDER . 

Malheureufe ! achevé • 

Far lès enchantemens il t’aura fq toucher. 

11 t'intereflè! 

ZEMIRE. 

Hé oui, mon pere, il m’intcreflTe . 
SANDER. 

II aura furpris ta tendrefie. . 

ZEMIRE . 

Oui, Ion fort m’attendrit: je ne puis le cacher. 

SANDER, 

Quoi ce monflre ! 

ZEMIRE. 

Daignez m’entendre & foyez juge.’ 
Seule , fans appui , fans refuge , 

Il me ter, oit en fon pouvoir. 

J’ai délire de vous revoir; 

? H 
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H l’a permis : c’eft peu: vous allez voir s’il m’aime 
Il me rend libre;’ il veut lui- même 
Que de moi feule ici dépende mon deflin; 

, Il mourra fi je l’abandonne;. 

Et j’en ai le pouvoir: c’eft lui qui me le donne: 
En voilà le gage certain . 

( Elle lui montre Vanneau . ) 
SANDER. 

Cet anneau ? 

ZEMIRE . 

Cet anneau me rend indépendante 
. SANDER. 

Du pouvoir du génie? 

. ZEMIRE. 

Et de fa volonté. 

SANDER . 

Je refpire. Ah, ma fille! ,j 

ZEMIRE. 

' Eft-ce de fa bonté; 

Une preuve allez éclatante 2 ] 

SANDER. 

Ce n’eft donc que moi déformais , 

Que peut ménacer fa cdere ? 

Garde toi de quitter cet anneau. 

ZEMIRE . 

Quoi, mon pere! 

Yous voulez!.,.; 

SANDER; 7 . ’ 

Garde-toi de le quitter jamais. 
ZEMIRE. 

Et celui qui m’attend , ce malheureux qui m’aime,' 
Je l’aurai donc trahi? j’aurai lait fon malheur? 

D 2 Ah 
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S± ZEMIRE ET AZOR , 

Ah ! plutôt, lailfez-moi devoir tout a lui-même* • 
S’il eft fincere & bon , j’attends tout de fon coèur. 
S’il eft méchant , s’il a pu feindre , 

Et s’il a voulu m’éprouver , 

Pour vou6 , en i’offenfant , que n’ai-je pas à craindre , 
Mon pere ? & de vos bras s’il venoit m’enlever! 

... . SANDER* 

Qu’il vienne. 

ZEMIRE. • 

LaifTez-rüoi , laidez-moi vous fauver» 

, DUO. 

ZEMIRE. 

Ah! je tremble. Quelles armes 
Oppofer à fon pouvoir? 

SANDER . 

Mes pleurs, mes cris font les armes 
Que j’oppofe à fon pouvoir. 
s ZEMIRE: 

Non , vous n’avez plus d’efpoir . 

Plus d’efporr que dans mes larmes ; 
SANDER. 

La nature au défefpoir, 

S’expofe à tout fans alarmes» 

ZEMIRE* 

Ah ! je tremble . Quelles armes 
Oppofer à fon pouvoir ? 

SANDER. 

Mes pleurs , mes Cris font les armes . 
Que j’oppofe à fon pouvoir? 

ZEMfRE. 

w Ah! mon pereî .V- . • — 

-• V i -, •- 

SAN-- 
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MANDER. i 

fuis pere . - . , .. . 

ZEMIRE . ’ ■ 

Si jamais je vous fus cKere > > 

. LaifTez-moi fuir ce féjour 

FATMÉ ET LISBÉ . ' 4 » 

Que ne puis-je à fa colere, , 

Aller m’offrir à mon tour ! 

SANDER. 

■ Et ma fille m’eft plus chere 
Que la lumière du jour. 

?EMIRE . 

Lui même en ces lieux peut-être * 

Va parcfître. v 

Ah! laifièz-moî. 

SANDER . 

Qu’il paroi (Te . 

Ma tendreflè 
Ne me laiffe. 

Aucun effroi . • " ’ ‘ v 

ZEMIRE à 

Ma craintive obéiffànee. 

Peut défarmer fa rigueur ; 

La jeunefle & l’innocence 
Ont bien des droits fur un cœur! 

FATMÉ ET LISBÉ. 

La craintive obéifianpe , &c. 

. SANDER v 

J’obtiendrai par ma confiance , 

Qu’il te rende à ma douleur! . , 

Et fi ma douleur l’offenfe . 

Qu’il me déchire le cœur . " 

D ^ ^ ZEi 


or 
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2EM1RE . 

' Ah f je tremble. Quelles arme* 

Oppofer à fon pouvoir f &c. 

FATMÉ & LISBÉ . 

Ah / je tremble , &c. 

SAr^DER . 

Mes plears , mes cris font ïes armes 
Que j’oppofe à fon pouvoir , &c. 
ZEMIRE , jettant Vanneau . f 
Mes fœurs , confolez notre pere ; 

SANDER. 

Ma fille / elle échappé à mes yeux/ 

FATMÉ ET LISBÉ. 

Mon pere/ 

SANDER . 

LaifTez-mor. Le jour m’efl odieux. 

Je veux fur moi du monflre attirer la colere . 

( Le Théâtre change , & répréfente une partie des 
jardins d’azqk . C'eji un endroit fanage , ou un% 
grotte . ) 

f 



x 


SCÈNE III. 
AZOR , feul • 
Récitatif obligé. 


.■ .j 


E foleil s’eft caché dans Tonde; 

Et Zemirc ne revient pas / 

- J’ai tout perdu . Que fais- je au znônde î 


Zc- 
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Zemire m’abandonne } elle veut mon trépas 

A jf x. 

Toi Zemire , que j’adote , 

Tu m’as donc manqué de fôi / 

Et pourquoi vîvrois-fe encore l i 
. Je n’infpire que l’effroi r 

.Le jour eft affreux pour moi. • 

ÀH / dans ma douleur extrême 4 
Si je voulois me venger /.. v 
Qui? moi/ punir ce que j’aime/ 
Cef! un crithe cfy fûhger , > 


Non je ne puis me venger. 

Mon fort s’accomplit . Je fucCoîhbô . 
Cette grotte fera ma tombe • 

C’eft trop fouffrir. 

Il faut mourir. 

( II tombe darts la grotte . ) 



2EMIRE , feule . 

• . . 4 y. t- 

Â * Jt . 

A 3 ' • \ 

xVZor/ envain ma Voix t’appelle. 

L’écho des bois 
Répond feul à ma vôi* . 

Revois Zemire. Elle eft fidielle. 

Elle content à vivre fôus tes lors . 
Azor \ envain ma vpix t’appelle * 
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j 6 ZEMIRE ET AZOR i 

• Héïas ! plus que moi' même , 

Je fens que je t’aimois; 

Et dans ce moment même , 

Plus que jamais, 

Je t’aime, Azor, je t'aime— 

( Le Théâtre change , & repréftnte un Palais En- 
chanté . AZÙR y paroît fur uti trône dans tout réclat 
de fa beauté . ) 
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SCENE V. 
ZEMlkÈ , AZOR . 
AZOR 4 


Emire! 

ZEMIRE; 

Azor!».* o Ciel où fuis je? 

AZOR. ' 

Aux vœux cî’Azctt 
Le Ciel voiis rend plus Belle encor# 

ZEMIRE . 

Oui? vous, Azor/ eft-il croyable; 

AZOR. 

Oui , Je fuis ce Monfire effroyable , 

Que , fa laideur , vous n’avez point haï . 

Mais vous rompez le charme •• il eft évanoui. 

C’eft vous qui me rendez à mon peuplé , à moi- 

même . ... _ 

• - ■ • Le 
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Le trône où je remonte , ert un de vos bienfaits . 
Venez y prendre place , & que le diadème 
Soit le moins cher des dons que je vous fais i 

ZEMIRE . 

Quel bonheur ! quel prodige ! & c’efi moi qui l’o» 
pere ! 

AZOR. 

' r » 

Par vous la Fée , en fa colere , 

Se laide à la fin défarmer » 

ZEMIRE * 

Ah J que ie voiis ai plaint / 

' . AZOR. •*_ • 

Sa rigueur trop févere 

M’avoit laide , Zemïre,un coeur* pour vous aimer* 

ZEMIRE. 

Et c’étoit aflez pour me plaire. 

Achevez . Rendez-moi mon peré « 

• AZOR. 

y 

Vous l’allez voir . 

ZEMIRE. 

Je vais ïe voir ! 
AZOR. 

«Vous allez être en fon pouvoir * 



. . : scé- 
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S C É N E VI. 

t 

ZEMIRE , AZOR, SANDER, FATMÉ, 

. LISËÉ, AU* 

AZOR * - 

f 2P Ere vertueux & fenfible , 

Revois ta fille. 

ZEMIRE , Je iettant dam lei bras de fon pere ; 
Ah / 

AZOR i à Sander . 

Tu me vois 

Comme elle fournis à tes loix* 

ZEMIRE , à fon pere * 

C’en Azor* 

sonder* 

Je fais tout * 

ZEMIRE. 

Serez- vous inflexible? 
AZOR * 

Pardonné 3 hélas ! fois généreux 3 
El plus heureux , s’il eft pc.flible , 

Que tu n’as été malheureux . 

ZEMJRE , Juppliante; 

Mon pere? 

AZÔR * 

Oui, de toi-même H faut que ]e ^obtienne • 
iTa hile t’efl rendue; & de ta volonté* 

Dépendra ma félicité; 

» Je n’ofe dire encor , la fienne * SAN 
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COMÉDIE-BALLET . - et 

MANDER . 

Ah ! faites fon honheur j & quoiqu’il m’ait çouté « 
Croyez-vous que je m’en fouvienne ? 
DUO. 

ZEMIRE, ET AZOR. 

Amour } Amour-, quand ta rigueur 
Met à l’épreuve un jeune cœur# 

A quelles peines tu l’expofes/ 

Qui mieux que moi (aura jamais 
Quels font les maux , que tu nous caufes , 
Quels font les biens que tu nous fais? 

SEXTUOR . 

Ah / le beau jour ! 

Rendons grâce, 

Rendons grâce à l’amour . 

De nos malheurs plus de trace; 

Us font palTés fans retour. 

Ah! le beau jouf/ 

Rendons grâce 
Rendons grâce à l’amour; 

£c.M!RE, lT AZOR; . 

Vous plaire elt mon feu! defir. 

( heureux fait ma gloire. 

Vous rendre ( 

( fietireufe e$ ma gloire. 
SANDER, FATMÉ, L1SBÉ , AU. 

J’ai peine ençore à le croire# 

TOUS ENSEMBLE * 

Que de gloire a & de plaifir ! 

Ah ! le beau jour / 

Rendons grâce à l’amour; 

4 F I N. 

■ (£$% 
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